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Je n'étais jamais ailé en studio, j'avais 19 ans.

A la fin, quand on est arrivé à la demière chanson,

"Evening", il n'en pouvait plus. I1 m'a dit :

"Ecoute, prends l'orchestre, fais ce que tu ueux".

J'ai dit : "01Ç r1u'ik rentrent totu chez eux sauJ

le trompettiste." On s'est assis tous les deux par

terle et on l'a jouée comme ç4.

R&F : L'albrun n'est pas sorti à cause du
srricide de Lucien Morisse ?

jeunes aitlent rlaiment ce trpe rl'onlhestlations.

Pa-* moi. mais bolr...
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que... Un jour, je donnais un concefi à lnndres et j'ai jotré des chansons

de "Stanisias". Une mère de famille suédoise est venue vers moi et m'a

dil:"Vous ne smezpus ce que cet o,lbunreprésente pourmai. l'a:Lruis uncanrcer

etilm'a.scttu;ée /"Etpuis, ily a eu ce grancl acteur... Philip Se1'mout Hoffman'

C'était un fan. I1 m'avait écrirr: "Vous mezfait le plus beau dlsque de tots

les Lemps"...ll v a toute une série de gens comme ç4. Scarlett Johansson

est ur-re grande fan. Je l'ignorais complètement. E1le l'a dit darrs une inten-ielr'

pour un magazine espagnol : "J'écoute Nir,k Gatie sorus mh dtnrhe !"

R&F : \ou" a\ez lou[ arrêlé erl lS;O ?

Nick Garrie : Oui. Je ne pensais jamais à "Stanislas". C'est dans ma nature'

C'était fini. Et puis mon truc, c'était le ski. J'ai monté un clrrb en Suisse'

R&F : Mais par la suite, vons avez travaillé avec Francis Lai
(compositeur de musiques de films, ay(tnt notarnnærut obtenu un

Oscar pour "I'oae Story") ?

Nick Garrie : Un an,i m'avait dit qu'i1 voulait me rencontrer' Je venais

juste de voir le film de Lelouch dans lequel il jouait un accorcléoniste

aveugle ("Smic Smac Smoc", de 1971, un na,nar t»r,blié). On est allé

chez lui, un immense appafiement clominant Ie Trocadéro. Je croyais

vraiment qu'il était aveugle I On afait une chanson

en français, produite par Claude Righi, qui avait

été cl'ranteur (el auteur pour Rnnnie Bird), safemme

avait écrit les paroles... C'était nul ! Mais ensuite,

Francis m'a demandé cl'écrire des tertes pour lui.

J'en ai fait une dizaine, dont "Love In My Eyes",
o'T.overs" et "Smile". de très bonnes chansons. Je

suis allé les chanter en toumée avec son orchestre

au Japon. J'adore ses mélodies. Et c'est arissi un

type charmant.

R&F : Vous aüez changé de nompour Nick
Harnilton ?

Nick Garrie : Francis Lai m'a dir : "Si je fai.\
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rLn disque auec toi' AZ to tout ramasser. Tu uas

r*cnger de n.om,. 
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Ok, je m'enJ'ou.r' " I1 a voulu

m'appeler Nick Martin. J'ai dit d'accord. Je

suis rentré chez ma mère et je 1ui ai dtt : "Je

suis \rrA .l4rtrtin." Sa r'épon-e : "Cerluinempnl

pas ! Ton nom, c'est Hamihon /" Son nom de

jeune fille. Quand j'ai dit ça à Francis, il a fait :

"Excellent / " I1 était en train de faire un film avec

David Hamilton...

R&F : Yous avez été numéro 1 en Espagpe ?

Nick Garie : Oui, avec l'album "Suitcase Man",

en 1984. Je pensais que personne ne L'écouterait.

Mais les Espagnols adorent ce genre de tntcfolky,

ils comprennent les paroles. Comme "Streets Of

Lontlon", de Ralph McTell, qui a éié énome en

Espagne. l,es Anglais sont trop stupides, i1s ne

comprennent rien, ça ne les intéresse pas.

R&F : Et vous voilà en prenrière partie de

Leonard Cohen...
Nick Garrie : Je l'ai découvert en Espagne, en

1985... Quand j'étais jeune, je ne l'aimais pas.

Je pensais qu'il essayait d'être moi I Mais quand
je l'ai vu sur scène, i1 étaii fantastique. On jouait

devant 5000 personnes, j'étais terrifié. Mon

guitariste espagnol ne parlait pas anglais. Après

run concert. Cohen est allé vers lui avec une

bouieille r.le champagne. Je 1ui ai dit: "ll ne boit

pas !" | 1ui a versé le contenu dans la bouche'

"Maintenont, si !"

R&F l Il airnait votre musique ?

Nick Garrie : Oui, ii a dit qu'il aurait aimé écrire une de mes chansons'

"Back In 1930", celle qui a été numéro J en Espagne. C'était comme

un père pour moi. I1 m'apprenait comment chanter et me comporler en

public. C'était un homme pro{ond. Tout ce qu'il disait, tu étais conteni

c1u'il l'ait dit. Mais une {'ois fini. c'était fini. Je suis irès timide. Je ne

reste pas en contact avec les gens.

Montgoltières et divorce
R&F : Et puis... plus rien jusqu'en 2OO7 ?

Nich Garrie : Je me suis marié juste après, on a eu trois enfànts' Je

n'ar-ais plus cle temps. J'ai monté une compagnie de gros ballons,

genre montgolfières, pour cles événements' Je ne jouais plus du tout de

musique. Et le jour où j'ai divorr:é, en 2007, i'ai écrit un album entier,

"49 Arlington Gardens" I

R&F : C'est cornment d'être un ilconnu célèbre ?

Nick Garrie : Mes enfants se loutaient toujours

de moi : "0h, mon dieu, Nick Gunie...'"Finalement,

1'année dernière, ma plus jeune fille, qui étudiait

ia littérature anglaise et américaine, a dû faire un

clevoir sur Ie protest folk des sixties. Elle m'a

téléphoné et m'a cité dans son devoir. Son prof l.'a

appelée. "Quoi i' Nick Garrie ! C'est mon lléros

depuis toujours ! D'oùle connaissez-urlrts ? 
- 

C'est

monpa,po..."EIle a eu son examen et, depuis. mes

enfants ont cessé leurs railleries. ;t

Albtms "?Àe Niglrtrmre Of JB Stanislas" (Dlefont)

"'lhe Moon AruIThe Vilktge" (Tapete)
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Nick : "J'airencontré Darid
Hallyday à Gstaad, j'allais skier là-bas
et je chantais dans un hôtcl. Je lui ai douné
une copie de 'stanislas', parce qu'il était
lrès proche de son oncle. Eddie Vartan.
probablement plus que de 

"^on 
père.

Sur Ie disque. on peut enlendre la roix de

Yartan, qui dit : 'Cette prise est meilleure'.
Là- David m'a fait: 'Ta n'as pas rencontré
ma màre ? - .\brr. c'est qui ta mère ?'
Il m'a lancé un regard bizarre.
II ne m'a probablement Pas cru."
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